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21 personnes. Aux termes de sa loi 
constitutive, le président, le vice- 
président et neuf gouverneurs 
doivent être de citoyenneté cana­
dienne; actuellement, sept des dix 
autres sont des ressortissants de pays 
en développement.

Le Centre, dont le siège est à Ot­
tawa, a six bureaux régionaux, dont 
trois en Afrique :

• Dakar, pour l'Afrique centrale et 
occidentale;

• Le Caire, pour l'Afrique du Nord 
et le Moyen-Orient; et

• Nairobi, pour l'Afrique orientale et 
australe.

Il comprend sept directions : 
Communications; Bourses; Agricul­
ture, Alimentation et Nutrition; 
Santé; Sciences de la Terre et du 
Génie; Information; Sciences so­
ciales.

ACTIVITÉS DES 
DIRECTIONS

Voici quelques exemples des prin­
cipales activités du CRDI en Afrique 
francophone.

Communications
La Direction des communications 

s'est donné pour principale tâche de 
faire connaître et appliquer les ré­
sultats de la recherche et des travaux 
pratiques financés par le Centre, 
afin que leurs effets bénéfiques s'é­
tendent aux populations en 
développement. La Direction est, de 
plus, chargée de la coordination 
générale de l'éducation publique, de 
la liaison avec les médias et des 
stratégies de publication destinées à 
répondre aux demandes des publics 
clés.

La décennie 90 sera un tournant 
quant à l'avenir de l'Afrique. Les be­
soins sociaux sont plus grands qu'ils 
ne l'ont jamais été dans la majorité 
des pays. Les indicateurs de 
développement ont radicalement 
changé en raison tant de difficultés 
internes que de facteurs externes. 
Aux problèmes d'ordre politique 
\iennent s'ajouter, parmi d'autres, la

mortalité infantile, la sécheresse, les 
famines, les difficultés d'approvision­
nement en énergie et les obstacles 
auxquels se heurte le commerce 
mondial des produits tropicaux. 
Dans de telles conditions, la mise sur 
pied de projets en communication 
s'est avérée fort difficile dans la plu­
part des cas.

Néanmoins, il faut signaler, 
parmi les réussites en Afrique fran­
cophone : la transmission de mes­
sages complexes sur l'hygiène à des 
populations illettrées ou semi- 
alphabétisées par le biais de feuil­
letons télévisés (Afrique du Nord); 
un programme de sensibilisation des 
institutions quant à leur rôle dans le 
transfert de connaissances scien­
tifiques et techniques grâce à la dif­
fusion des résultats de la recherche, 
ainsi que l'amélioration de la com­
munication entre les institutions de 
recherche et les services de vulgari­
sation (Togo). Ce programme en 
particulier se prête à des applica­
tions pratiques à travers le reste de 
l'Afrique francophone.

Bourses
La Direction des bourses met l'ac­

cent sur le développement des com­
pétences. Le Centre reconnaît en 
effet que les individus représentent la 
raison d'être des programmes de 
développement et il concentre donc 
une bonne partie de ses ressources à 
des bourses permettant aux bénéfi­
ciaires d'acquérir une formation non 
seulement dans des institutions cana­
diennes mais aussi, et surtout, dans 
celles des pays en développement.

C'est ainsi qu'existe un pro­
gramme de bourses pour étudiants 
en marketing des sciences de l'infor­
mation et de la documentation 
(Afrique centrale et occidentale, 
ainsi que le Maghreb). Les étu­
diants doivent fréquenter le Centre 
national de documentation du 
Maroc. Ils y reçoivent une solide for­
mation dans des techniques de mar­
keting et de promotion de services 
de documentation et d'information 
en voie d'élever le taux d'utilisation 
des produits documentaires dans 
leurs régions. Un programme con­
nexe, au Cameroun, cherche à for­
mer des experts dans le domaine de 
l'informatique documentaire.

Agriculture, Alimentation 
et Nutrition

L'agriculture constitue, et de loin, 
l'activité économique la plus impor­
tante en Afrique francophone. Mal­
heureusement, en dépit d'une 
densité de population encore rela­
tivement faible (en comparaison, par 
exemple, avec l'Asie), les pressions 
exercées sur les terres s'intensifient 
et la désertification augmente.

L'objectif primordial de cette Di­
rection est donc de favoriser l'accès à 
la nourriture et aux autres produits 
de première nécessité grâce à l'utili­
sation rationnelle des ressources re­
nouvelables. Elle cherche également 
à susciter des augmentations stables 
et durables de la productivité, tout 
en respectant l’environnement. Sou­
lignons que la Direction de l’agricul­
ture, de l'alimentation et de la 
nutrition met l’accent explicitement 
sur son désir d'oeuvrer, avant tout, 
au profit des groupes les plus désa­
vantagés. Elle consacre ses activités 
tout particulièrement à la produc­
tion animale et végétale, aux pêches, 
à la foresterie, à l'économie agricole 
et à l'environnement y compris la 
gestion durable des ressources.

A titre d'exemples, on peut citer 
trois projets sur la dégradation des 
terres en Afrique du Nord (systèmes 
pastoraux maghrébins) soit en Al­
gérie, au Maroc et en Tunisie; un 
projet au Cameroun dans le do­
maine de l'agro-foresterie; au Séné­
gal, l'analyse des problèmes de santé et 
de nutrition, et un projet de pêches 
fluviales; la sécurité alimentaire et l'é­
tat nutritionnel des ménages au 
Congo; les légumineuses au Burkina 
Faso; les essences végétales au Rwan­
da (projet entrepris, en collabora­
tion, par l'Université nationale du 
Rwanda à Butare et l'Université du 
Québec à Chicoutimi); l'améliora­
tion de la production artisanale en 
argile cuite à Butare (projet conjoint 
intéressant Butare et l'Université de 
Sherbrooke au Québec). //#•
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